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A Servian, le ballon tourne (aussi) rond…
Au cœur du vignoble biterrois, le football fait figure de « parent pauvre » parmi les sports pratiqués dans la commune de Servian. De-
puis quarante ans, le Football Club a connu de multiples mises en sommeil…pour autant de renaissances ! La dernière date de 2002 
et, depuis, le club se débrouille avec les moyens du bord. Voyage au plus bas de l’échelle des écoles de foot du département.

REPORTaGE ECOLE DE FOOTBaLL F.C. SERVIAN

Mercredi 28 janvier. AprŁs avoir bifurquØ à 
droite, depuis la nationale reliant PØzenas à 
BØziers, on traverse de longs vignobles avant 
d�arriver à Servian. Au grØ des rues escarpØes 
et sinueuses, on trouve la place du marchØ en 
haut d�un rocher sur lequel est construit cet 
ancien village mØdiØval. Du « Bar de France » 
au restaurant, en passant par le bureau de 
tabac, il n�y en a que pour le rugby et le pro-
chain match des jeunes locaux en Coupe du 
Languedoc. MŒme le Foyer de la 3e jeunesse 
a son af�che.

« Rooney gros nez ! »
La jeunesse serviannaise, parlons en juste-
ment. Direction le terrain d�entraînement oø 
nous avons rendez-vous à 13h30 pour as-
sister à l�entraînement des dØbutants et des 
benjamins du Football Club. Le contraste est 
saisissant avec le moderne stade d�honneur 
situØ un peu plus haut. On arrive sur un vØ-
ritable champ de patates ! RenØ Beaucourt, 
retraitØ qui en est à sa septiŁme et derniŁre 
annØe d�Øducateur, y accueille ses petites 
pousses. « Tristan, si tu veux jouer samedi 
tu as intérêt à te calmer ! », prØvient ce barbu 
aux cheveux blancs qui passe la moitiØ de son 
temps à faire de la discipline. ˙a se bouscule, 
ça n�Øcoute pas et ça se chamaille en ordre 
dispersØ�Un petit, lunettes de soleil en place 
et maillot �oquØ « Wayne Rooney » sur le dos, 
subit les « Ouuuh, Rooooney gros nez ! ». 
D�autres font mine de rentrer en mŒlØe sur 
un vieux joug servant d�entraînement pour 
les premiŁres lignes de rugby� « Les petits, 
c�est une vocation », concŁde RenØ avant de 
rameuter sa troupe, non sans mal. Les foot-
balleurs en herbe rØpondent alors prØsents (ou 
non) pour le « plateau dØbutant » programmØ 
samedi. Vient �nalement l�heure du premier 
exercice. Car ces « pŁques » s�apparentent 
au Carignan, ce cØpage cultivØ tout autour : 
un plan dur et rustique, s�adaptant à tous les 
terrains ! En ligne, un ballon devant soi, tout 
le monde peut s�engager au coup de sif�et de 
l�Øducateur dans une course folle au bout de 
laquelle chacun shoote dans�le grillage. « On 
n’a même pas de cages pour faire les buts. 
Cela fait une éternité qu’on les demande à la 
mairie… », se plaint RenØ. « Ah tiens, ils ont 
tracé trois lignes blanches aujourd’hui », lui 
fait remarquer Jean-Jacques Fournier, le se-
crØtaire du club qui vient juste d�arriver. « Tu 
parles, c’est parce qu’il y a un plateau rugby 
samedi ! », rØpond RenØ. 

Pas ennemis mais…
Vous l�aurez bien compris : à Servian, les foo-
teux ont grand peine à exister aux côtØs de 
leurs amis du rugby. A 15h00, ce mŒme terrain 
sera envahi par les jeunes rugbymen arrivØs en 
bus de plusieurs villages environnants. « Avec 
leurs ententes intercommunales aux ni-
veaux des jeunes, ils drainent du monde. Ils 
sont aussi dans les collèges avec l’UNSS, ça 
nous fait mal. Ce ne sont pas des ennemis, 
mais on passe après eux… », juge Jean-Jac-
ques, avec son accent de l�AlliØ. Il nous avertit 
de l�arrivØe du PrØsident du club, Jean-Claude 
Jennequin, dØvalant la pente au bout de la-
quelle nous nous trouvons. « Vous arrivez un 
peu tôt mais j’ai quand même réussi à vous 
apporter quelques documents », explique 
ce Lyonnais à qui son secrØtaire a prØparØ un 
organigramme du club à notre attention. Un 
peu gŒnØ, il est tout de mŒme bien dØcidØ à 

montrer que son club fait des efforts malgrØ 
les dif�cultØs auxquelles il est confrontØ.
Celles-ci ne l�empŒchent pas de compter 
85 enfants licenciØs. Des dØbutants jusqu�aux 
-18 ans, catØgorie crØe pour la premiŁre fois 
cette saison, toutes les tranches d�âge sont  
reprØsentØes a l�exception des -13 ans et -15 
ans. Ce trou pourrait Œtre comblØ dans un futur 
proche.
« Vous voyez tout autour là ?, nous demande 
RenØ en dØsignant l�Øtendue de vignes entou-
rant le stade. Tout ça va se construire et il y 
aura beaucoup de jeunes à accueillir. » Ser-
vian se dØveloppe rapidement : de 2000 âmes, 
le village est passØ à 4500 en quelques an-
nØes. Pour autant, les infrastructures, dØjà peu 
accommodantes, devront faire peau neuve si 
le club ne veut pas voir partir la majoritØ des 
nouveaux jeunes arrivants dans les Øcoles de 
foot voisines, comme celle du regroupement 
« Tongue HØrault » des communes de St-Thi-
bØry, Valros, Montblanc, Boujan et NØ�Łs. 
« On part de loin, comparé à elles, mais si 
seulement on pouvait avoir un synthétique 
à la place de ce terrain vague, on ne se po-
serait pas la question de savoir si on peut 
joueur le samedi ou pas ». 
Si Jean-Jacques Fournier, Øgalement entraî-
neur des poussins, accueille ses homologues 
de la Clermontaise cet aprŁs midi sur le ter-
rain d�honneur, c�est que ce match initialement 
prØvu le weekend prØcØdent n�a pas pu avoir 
lieu faute de disponibilitØ du stade. « On doit 
reporter ou inverser le lieu de nos rencon-
tres », explique Jean-Jacques, un brin rØsignØ. 
Avant de se diriger vers le stade d�honneur 
(oø le match dØbute à 15h00), nous passons 
voir Youness Hassaine, l�entraîneur des ben-
jamins qui termine sa sØance de l�autre côtØ 
du « champ ». Il a plantØ quatre piquets pour 
conclure sur un petit match. « On fait avec 
les moyens du bord mais on s’en sort tou-
jours », explique ce jeune joueur de vingt ans 

Øvoluant à St-ThibØry, en sus du poste d�Ødu-
cateur qu�il occupe ici. Ce qui l�a poussØ à ve-
nir ? « Le plaisir. Il vient tout seul quand on 
suit les gamins d’année en année. » A voir la 
complicitØ qu�il a avec eux, nous n�en doutons 
pas. 

La relève est là
C�est l�heure du match des poussins. Nous 
montons au grand stade en compagnie du 
PrØsident qui s�excuse de nous faire se garer 
dans la boue. Direction les vestiaires sous la 
belle tribune d�honneur ? Non, pensez-vous� 
Les gamins se changent dans des locaux 
qui Øtaient dØjà là il y a trente ans. Une mŁre 
con�rme : « Je faisais partie de la première 
et unique équipe féminine de l’histoire du 
club. On se changeait dans ces vestiaires. 
Je jouais stoppeur, comme mon fils, qui 
traverse également tout le terrain pour tirer 
les corners. Regardez ! » Son minot shoote 
alors sur le poteau. Il fait partie de l�Øquipe 
« poussins » engagØe pour la premiŁre fois 
en 1re division de district (la meilleure division 
des quatre Øchelons dØpartementaux). Elle est 
opposØe aujourd�hui à son homologue de la 
Clermontaise. Sur le bord de la touche, Jean-
Jacques avoue que ses joueurs « avaient la 
pétoche » durant la petite causerie d�avant 
match. Ils sont pourtant hØroïques avant de 
�nalement concØder deux buts malchanceux 
en premiŁre pØriode. 
Dans un coin du terrain, le PrØsident  n�est pas 
peu �er : « On était à zéro au niveau jeunes 
il y a deux ans mais je sais que, désormais, 
le club est en devenir. La relève est là. On 
n’a déjà plus la réputation du club ‘coupe 
gorge’ et je sens aussi qu’un jour on sera 
structuré. » A côtØ, des mamans sont ravies 
de constater notre prØsence. « Ah c’est bien 
qu’on s’intéresse un peu à nos petits, il faut 
leur laisser leur chance à eux aussi ! Les 

rugbymen, on les aime bien, mais ils sont 
toujours prioritaires. Il n’y a pas de rancœur, 
on y arrivera à force », nous dit une d�entre el-
les. Pendant ce temps, Youness joue à en per-
dre haleine derriŁre les poteaux de rugby, avec 
quelques uns de ses joueurs restØs aprŁs l�en-
traînement. Petits ponts, rateaux, « Youninho » 
les faits tourner en bourrique�

Goûter obligatoire !
DeuxiŁme mi-temps : et 1, et 2, et 3-0 pour la 
Clermontaise. « Ils ont l’air plus grands, c’est 
un effet d’optique ou quoi ? » Ces mŁres de 
famille manient aussi bien l�humour qu�elles 
veulent entretenir l�espoir de jours meilleurs. Le 
PrØsident reconnaît qu�elles ont du mØrite, tout 
en avouant : « Je ne vais pas dire aux gens 
‘venez au foot tout est merveilleux’. Quand 
on n’a pas les moyens d’offrir deux pizzas, 
on rase quand même les murs. On organise 
des lotos ou des tournois de belotte pour ne 
pas passer pour des tocards complets, mais 
tout reste fragile. Les gamins n’ont même 
pas de survêtement. » MalgrØ tout, dØfaite 
incluse, les poussins du F.C. regagnent les 
vestiaires avec le sourire. C�est le moment du 
goßter, que Jean-Jacques a payØ de sa poche. 
« BN et jus d’orange, c’est toujours comme 
ça après les matchs. Obligatoire ! »
Comme AimØ Jacquet, grand manitou du foot-
ball français, l�a suf�samment dit depuis la 
victoire de la France en Coupe du Monde : « Il 
n’y aurait pas de football d’élite sans foot-
ball de masse. » Ce football d�« en bas » est 
nØcessaire et existe grâce à des bØnØvoles et 
dirigeants comme RenØ, Jean-Jacques, You-
ness ou Jean-Claude. Ils ont au moins le mØri-
te de permettre aux gamins de Servian d�avoir 
le choix du ballon dans lequel ils souhaitent ta-
per. Avec parfois quelques mauvais rebonds, 
mais là n�est pas l�essentiel�

N.D.

En haut à gauche, les benjamins de Youness, à droite l’entraînement des débutants et en bas l’équipe des poussins de Jean-Jacques Fournier
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